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Le Centre Saint-Georges de Saint-
Imier s’est changé samedi en restaurant 
gastronomique. Au fourneau on retrou-
vait des étudiants du Ceff, des personnes 
en situation de handicap mental de la 
Volute (Fondation la Pimpinière) et des 
amateurs du club de cuisine Le Pistou. 

Au cœur du projet, Sarah Vecchi, coor-
dinatrice de la plateforme de préven-
tion de l’Espace jeunesse d’Erguël. Le 
but? Faire se rencontrer des jeunes qui 
se croisent chaque jour sans se parler 
dans une cuisine pour briser la glace et 
vaincre les préjugés en participant à un 
projet commun: créer un menu pour 
58 personnes, entrée, plat et dessert. 

«Le courant est bien passé entre les jeu-
nes de la Volute et la classe du Ceff», a 
commenté la coordinatrice. «Il faut dire 
que les résidents brisent assez rapidement 
la glace». 

Sa tâche terminée, Jonas, 26 ans, s’ap-

proche spontanément, accompagné 
d’Erika, 19 ans, de la classe de 10e an-
née du Ceff (préparation profession-
nelle). Il compte bien expliquer son tra-
vail et celui de sa coéquipière du jour: 
«Avec Erika on a coupé le saumon pour le 
tartare!» Ces jeunes ne s’étaient jamais 
parlé avant le début du programme. 

Grand événement en vue 
«On va faire une petite pause», an-

nonce le «chef» du jour, Paolo Reghen-
zi du club Le Pistou. Sept cuisiniers 
amateurs encadraient les 12 élèves et 
six résidents volontaires pour la réalisa-
tion du repas avec, en amuse-bouche, 
un tartare de saumon; en entrée des fi-
lets de sandres au safran; en plat un coq 
au vin jaune et morilles; et en dessert 
une salade d’orange revisitée. Autour 
des plans de travail des trois équipes, 
des contacts se nouent, notamment 

grâce aux jeunes handicapés qui n’hési-
tent pas à poser des questions et com-
menter sans détours le goût des plats. 

A l’étage, un groupe d’élèves s’attelle à 
la décoration de la salle sous l’œil atten-
tif de leur professeur Martial Chollet: 

«Ils se sont tous investis dans le projet. 
Certains ont fait des flyers, d’autres les dé-
corations.»  

Beau moment d’émotion 
A l’heure du bilan, hier, Sarah Vecchi 

était ravie: «C’était vraiment un grand 
moment d’émotion. A la fin du repas, les 
résidents, le club Pistou et les élèves sont 
tous entrés dans la salle en se tenant par la 
main et ont été ovationnés par le public. Je 
les ai présentés un par un. Je pense que 
c’était vraiment valorisant pour chacun.»  

Une opération rondement menée qui 
a séduit les gourmets de Saint-Imier et 
les participants qui en redemandent. Si 
la coordinatrice n’évacue pas forcément 
l’idée de remettre les couverts, elle se 
concentre maintenant sur un événe-
ment suivant, une grande manifesta-
tion dans toute la Cité imérienne.  

On n’en saura pas plus.   � JASON HUTHER

Tous les participants ont travaillé dans la bonne humeur. BIST/STÉPHANE GERBER

SAINT-IMIER Des étudiants du Ceff et des personnes en situation de handicap mental réunis devant des fourneaux.  

Un projet novateur qui a mis les petits plats dans les grands

SAINT-IMIER Le nouveau maire Patrick Tanner est en poste depuis trois mois. 

Un véritable fruit de la passion
BLAISE DROZ 

Le mois de janvier a été dur 
pour Patrick Tanner. Nouvelle-
ment installé dans le fauteuil de 
maire de Saint-Imier, il devait 
encore honorer jusqu’à la fin son 
emploi d’enseignant au Ceff 
commercial de Tramelan. Du 
coup, ce mari et père de famille 
n’a pas eu beaucoup de temps à 
consacrer aux siens ainsi qu’à ses 
loisirs durant les 30 premiers 
jours de sa nouvelle fonction. 

Désireux de se plonger dans le 
bain de la meilleure manière qui 
soit, il a multiplié les séances et 
rencontres avec les chefs de ser-
vices de l’administration afin de 
prendre la température, s’infor-
mer de tout et parler de sa vi-
sion, même si le bouleverse-
ment de l’ordre établi est loin 
d’être sa priorité. «J’ai aussi été 
vite confronté à ce constat que tout 
passe obligatoirement par la signa-
ture du maire. Il faut donc se tenir 
au courant de tout ce qui fait la vie 
d’une commune.» 

L’ancien maire pas loin  
D’emblée, le nouveau maire a 

apprécié l’ambiance de travail 
lors de chacune des séances heb-
domadaires de l’exécutif. «Le 
nouveau Conseil municipal fonc-
tionne très bien, dans un climat 
confortable et sympathique.» 
Pour mémoire, les représen-

tants d’ARC Mélanie Zwahlen-
Erard, Michel Jeanneret et Jean-
Luc Berberat côtoient les PLR 
Raymond Glück et Christian 
Schluep ainsi que le socialiste 
Francis Daetwyler.  

Les chantiers en cours concer-
nent déjà le statut du personnel 
communal.  

A-t-il été facile de succéder à 
Stéphane Boillat? «Je n’ai pas res-
senti le moindre signe de défiance 
au sein de l’administration com-
munale», certifie le nouveau 
maire. «D’ailleurs, aussi long-
temps que je n’aurai pas d’idée sur 
ce qui mérite d’être changé, je con-
tinuerai de fonctionner comme 
avant. Si quelque chose ne va pas, il 
faudra être à l’écoute mais rien ne 
sera décidé dans la précipitation.» 

 Au fait, Stéphane Boillat est-il 
toujours disponible pour con-
seiller son successeur? «Je sais 
qu’il me conseillera au besoin, mais 
je n’ai eu qu’un ou deux contacts 

avec lui dans ce contexte depuis 
mon entrée en fonction. Par contre 
avant qu’il me remette officielle-
ment la clé de la mairie, nous avons 

passé beaucoup de choses en revue 
ensemble. Devant la presse, il m’a 
remis une grosse clé symbolique, 
mais très concrètement, il m’a re-
mis une clé USB bien remplie. On a 
dû consacrer beaucoup de temps 
parce qu’il y a beaucoup de dossiers 
lourds sur le feu. Le prochain Con-
seil de ville aura lieu le 7 mai et je 
pense que nous serons prêts à trai-
ter le dossier de l’implantation de la 
Migros vers la gare et les anciens 
abattoirs.»  

Quid des halles de gym 
Un dossier principalement pri-

vé certes mais qui nécessite aus-
si des décisions communales 
quant aux accès par exemple. Le 
gros projet lié aux halles de gym-
nastique redémarre après un 
temps de veille. Une commis-
sion de suivi a été renommée et 
les travaux vont pouvoir débu-
ter. Le dossier du Parc technolo-
gique III et sa promotion suit 

son cours. «Nous organisons des 
campagnes promotionnelles dans 
des revues spécialisées et tra-
vaillons de concert avec la Promo-
tion économique cantonale. Les 
locaux devraient être disponibles 
dès novembre de cette année.»  

Le nouveau maire doit aussi as-
surer le suivi du dossier de l’ad-
duction d’eau du Haut-Vallon, à 
savoir le puits profond des Sau-
ges. Le chantier de Tudor Tech 
suit son cours et le maire n’a pas 
de raisons de douter que l’ouver-
ture prévue encore cette année 
prenne du retard. Mais là aussi, 
c’est un dossier privé à l’excep-
tion des questions relatives aux 
accès et du renforcement de la 
capacité électrique. Un do-
maine dans lequel Saint-Imier 
accuse un certain retard. 

Patrick Tanner est fier de 
l’avancement du dossier de la 
Maison Chasseral-Savagnières 
dont la construction démarrera 
dès que la neige aura fondu. «Si 
le Conseil de ville le veut bien, son 
toit sera entièrement solaire et 
conçu avec les Services techniques 
de Saint-Imier.» 

Parmi les dossiers en suspens, 

il y a encore la loi sur l’encourage-
ment des activités culturelles qui 
va prendre effet en janvier 2016. 
Pour la région Seeland, Bienne 
Jura bernois, 23 institutions sont 
concernées et trois d’entre elles 
sont imériennes. «Il s’agit du 
CCL, de la Bibliothèque régionale 
et du Musée dont l’enveloppe sera 
augmentée. La loi cantonale pré-
voit que la commune assume 50% 
des coûts, le canton 40% et les au-
tres communes 10%.» 

Le maire s’est encore pronon-
cé sur deux thèmes d’actualité. 
«Au sujet de la place du Marché, 
nous préparons un catalogue de 
modifications qui seront soumises 
au législatif ce printemps.» 

Quant au thème du franc 
fort, Patrick Tanner n’est pas 
dans le camp de ceux qui pei-
gnent le diable sur la muraille. 
«Au final, j’ai confiance dans la 
capacité des entreprises à s’en 
sortir. En outre, notre stratégie 
budgétaire a toujours été pru-
dente, nous avons dix millions de 
fortune. Nous pourrons voir venir 
sereinement mais sans échapper 
au débat sur la future politique 
d’investissement.» � BDR - RÉD

Du boulot plein les bras pour Patrick Tanner, le nouveau maire de Saint-Imier. BIST/STÉPHANE GERBER

La patinoire d’Erguël à Saint-Imier est un autre gros dossier 
qui fatalement occupera les politiciens imériens et des villa-
ges voisins dans les mois ou années à venir. «Nous n’avons pas 
de date butoir à respecter et pour l’heure avec les mesures déjà pri-
ses, la sécurité est assurée», remarque le maire Patrick Tanner. 
«Cependant, nous ne saurions laisser traîner ce gros dossier. La pa-
tinoire devra bel et bien occuper les esprits dans un avenir plus ou 
moins proche.» La patinoire coûte cher cependant et la com-
mune injecte annuellement 200 000 francs pour contribuer 
à l’achat de l’énergie et aux frais de personnel. Géré par une 
association, ce centre sportif compte un membre du Conseil 
municipal dans son administration, en l’occurrence Chris-
tian Schluep. Les communes voisines sont également repré-
sentées. 

Et le toit? L’infrastructure actuelle va-t-elle perdurer ou être 
détruite et remplacée? Pour Patrick Tanner, il est encore trop 
tôt pour répondre à cette question. Peut-être que les élé-
ments porteurs de la charpente seront maintenus, peut-être 
que non. Il y a encore beaucoup de calculs à faire. De même 
on ne sait pas encore ce qu’il adviendra de la dalle et du sys-
tème de refroidissement. Des systèmes de refroidissement 
plus économiques et plus sûrs qu’actuellement existent. ���

Un dossier glacial

HÉBRON DÉPLAÎT 

Patrick Tanner a bien reçu la pétition 
signée de 44 paraphes concernant 
l’opposition au nouveau plan 
d’aménagement et en particulier 
l’intégration dans cette planification 
de l’agrandissement du home Hé-
bron à Mont-Soleil. Il prend la chose 
avec philosophie: «Les citoyens qui 
ont signé cette missive ont fait valoir 
leur droit démocratique et de sur-
croît ils l’ont fait en temps opportun. 
Nous allons devoir examiner la 
question avec attention tout en sa-
chant que la nouvelle LAT limite no-
tre marge de manœuvre pour don-
ner des droits égaux à tous les 
propriétaires de Mont-Soleil.» �

�«En mai, 
nous serons 
prêts à traiter 
le dossier de 
l’implantation 
de la Migros 
vers la gare et 
les anciens 
abattoirs.» 
PATRICK TANNER 
MAIRE DE SAINT-IMIER

cp-var
Texte tapé à la machine
Impartial 30.03.2015

cp-var
Texte tapé à la machine




